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іИ Il est rumeur que M. Levile A. 
Gagnon, magistrat de police a été 
nommé un des juges do bores 
d'exemption pour le comté Де M 
dawaska. Il siégera EdmundetmU 
Il y aura probablement deux au 
très bureaux dans le comté OU I 
St Léonard, un autre l Clair ^

La position de notre ami est «F 
viable, la tâche sera des plus jilil ; 
santés, il n’y a aucun salaire ettâj 
ehé h l’office et s’il refit** il y a 
une pénalité de tjoo. d'amande 
ou six mois da prison. N’est-сЄ psi 
que c’est très agréable ?

Comme nous pouvons le const» 
ter la loi de conscription va êtl* 
appliquée sans tarder d'ici quelques 
jours, la proclamation ordonnant le*" 
deux premières ctesses à s'en régis* 
trer sera laucée et d'ici quelques sè 
mai ne nous verrons nos

Le 5 courant était la fête de Ma­
dame Philarome Russell ses amies 
lui causèrent une agréable surprise 
lui firent comme ou dit un (surprise 
party) Madame Russell s'attendait 
nullement a cette réunion a l'heure 
des arrivants elle était encore occu­
per aux travanx du ménage et à 
mette aux lits ses chers petits lors- 
ques tout à coup les portes s’ouvri­
rent sans plus de cérémonie et un 
groupe de Dames et de Messieurs 
entrèrent, après avoir été invités 
par Mde P. X. Blanchard autrefois 
du Madawaska qui est tante de Mde 
Russell. Tous furent accueillies on 
ne peut mieux et chacun fit sa part- 
tantôt une valse, tautôt une clian-

іек- Le ministre de la justice, M. Dofierty, donne, dans tous 
les journaux du pays, avis au peuple canadien que la loi du 
service militaire obligatoire a été sanctionnée par le gouver­
neur-général et qu'elle sera bientôt appliquée. Il ajoute que 
toute résistance sera réprimée comme doit être réprimée tou­
te résistance à n'importe quelle loi.

L'appel actuel concerne seulement les hommes de 20 à 
34 ans qui étaient eélibataiies ou veufs sans enfants le 6 
juillet dernier.

L’avis ministériel annonce que des tribunaux d'exemp­
tion seront organisés incessamment. Ce seront des tribunaux 
civils composés de personnes au fait des conditions locales et 
qui posséderont généralement une connaissance personnelle 
des raisons que les conscrits invoqueront pour être exemptés 
de tout service militaire.

L’appel au service se fera par proclamation. Cet appel 
déterminera Je délai dans lequel les jeunes gens et les veufs 
sans enfants devront se mettre à la disposition des autorités 
militaires.

Les demandes d'exemption devront être faites par écrit 
OU personnellement—les demandes par écrit auront cepen­
dant préséance. Des formules à cet effet seront déposées aux 
divers bureaux de poste où les intéressés pourront se les pro­
curer. Les denandes devront être remises au Régistraire 
qui les transmettra au tribunal.

La proclamation sera suivie de l’organisation de bureaux 
d'examen médical qui siégeront aux endroits de mobilisation. 
I«es tribunaux accepteront les certificats" d’incapacité émis 
par les bureaux médicaux.

Tout sujet d’âge militaire qui n’aura pas soumis aux tri­
bunaux une demande d’exemption sera considéré comme ap­
te an service. S’il refuse de répondre à l’appel, il s’exposera 
à des peines sévères. Cette punition cependant ne le libére­
ra pas de l’obligation de remplir ses devoirs de soldat.

Comme on le voit, il ne sera guère facile d’échapper au 
service, à moins que l’on obtienne une exemption.

La loi est la loi, quelque dure qu 'elle soit II faudra 
* donc se tirer le mieux possible de la situation. Les tribunaux 

d’exemption seront ouverts à tout le monde. U faudra en 
profiter. Tous ceux .qui, pour des raisons quelconques, se 
croient incapables de porter les armes, devront donc deman­
der leur exemption.

■N. B.

ЯixXél. 46
,M. D. ;■

ien
N. B.

-a
I. D.
ien

N. B

INA
: de Paria,
ite—
serville
des yeux,

é

afontaine
1I- son etc l’orgue furent touché par 

M. Alfred De Grace, Bonbon, fruit, 
gateaux de plusieurs sortes, vin et 
cocoa furent servit l’on entra vers 
les 71-2 heures et on se sépara vers 
les il 1 2 heures eu chantant (Bon 
soir mes amies bonsoir; Madame

o. 3*3 
' 5»9

jeunes gens
nos fila s'embarquer et aller eu Вій 
rope combattre pour la gradeur de 
l’Empire britannique pour l’hutnai 
uité, pour la justice etc. . . etc. . і Russell reçut aussi de jolie cadeaux

accompagnées de tout les bons sou­
haits.

1 hn i. m. 
1 p. m.

E
Pauvre nous I

lire Noua ne sommes pas encore al 
plus creux I La réalité Va t elli 
eu fin nous désiller les yeux et non 
montrer ou nous a conduits notrî M. et Mde Will Degrace. M. et Mde 
politique bête et votre meequiné 
partisanuerie.

ШвіNB. MsParmi les assistants Von remar­
qua M. et Mde Honoré B1 ne hard, ppfi

sllLLE ism.! »;
P. X, Blanchard. Mesdames Rebec-

N. B: ca Robichaud, Luc Boudreau, Fi 
dèle Godet, Charles L'Huflier, Jad- 
dus Noel. M. et Mde Joe ëousy.
Mademoiselles Laura Blanchard,
Angele Giouet, Marie Aune Russell 
et Malvina Chiasson, Messieurs 

Manage і Pitt Chiasson aussi sou genre qui
Lundi te 10 courant M. Adélard porte le même nom, Elle Chiasson , , , . .

* - » Me* -A4., Ч?Ь««юи, PvH -Seuoy, M et. _ les atiuées passécs. Connueje fats
une spécialité dë ce gefiYe (L commercé, îmrnle de 
vous dire que j’en ai pour tous les goûts et à la por­
tée de toutes les bourses. Nous uous surpassons cette 
année tant par les formes élégantes de nos chapeaux 
et casquettes, que par la qualité recou 11 ne de nos 
marchandises, qui nous place au premier rang des 
marchands dans cette ligue de commerce. Nous avons 
tout ce que la mode peut donner de

.Te t'-WïiULT
’«LES

I
;Avis aux Marchands
і

Ш
Ste Rose du Dégelé-let

N. В J’ài le p’aisir de vous informer que mon voya­
geur, M. J. T. 3T PIERRE vous visitera bientôt, 
avec une plus grande collection de chapeaux, cas-

■Téléphone щЩШш 
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Jeanne Sou су. L’heureux coupla 
est parti le même jour pour un1 
voyage à Van Buren Maine. Non 
meilleurs souhaita les accotnpa

m3Mde Levy B$ss. Enfin nous avions 
des gens de la Hopgood Street, de 
la Old Matu, de South Street, ce 
sont toute de belle petite rue et de 
bous Accûdieus mais dite ce que 
voudrez c'est encore sur la Snnuy 
Side qu'on sam use le mieux.

Une amie
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■ Dimanche soir le 9 courant chez 
M. Prudent Gagnon «u lieu grande 
soirée musicale organisée par Melle 
Ida Gagnon, commis chez M. J. T. 
Voisine. Melle M. A. Leclerc était 
au piano et M. Philippe DtiCas de 
Notre- Dame-du-Lac, violoniste dis­
tingué, ont fais entendre de jolis 
morceaux. Gn a'est séparé à une 
heure avancée de la nuit et avec 
un doux souvenir de Celle soirée.

Remarqué parmi l’assistance M. 
Philéaa Rossignol, E. Michaud, R 
Bélanger de Cabano, Mde X. Le 
vesqne et Melles Marie et A. Leves­
que de N.-D. du-Lac, M. et Mde 
Delphis Levesque, M. et Mde J os 
Griffin, Albert Griffin, M. et Mde 
J. T. Voisine, Melle A. Quelle! 
Inst, de Ste Rose,

- -—O—
Samedi dernier le 8 cOurant ont 

eu lieu les funérailles de Marie 
Viou épouse de Joe Lavoie, Père, 
décédée le 6 courant. La défunte 
était âgée de 65 ans.

і-ИЙЙш
CHIC ET DE CONFORTABLE-

Si vous avez une clientèle difficile, et que vous 
désirez leur encouragement, attendez mes voyageurs 
qui vous donneront un choix iusurpassable. Je profite 
en même temps de l'occasion pour remercier mes 
clients de l’encouragement qu’ils m’ont donné dans 
le passé, et je puis les assurer que je ferai toujours 
l’impossible pour les satisfaire.

Espérant qtt'e vous voudrez bien me donner une 
bonne part de votre patronage, je demeure,

Sincèrement.
J. B. LALIBERTÉ.

1Lisez bien
Edinundston. dans la terre pour s’abriter pour la 

nuit, qu’un éclat d’obus lui est en­
tré dans l’épaule gauche.

Il fut immédiatement envoyé eu 
Angleterre I l’hôpital de North­
ampton où on lui enleva le mor­
ceau de shrapnel qui l’avait blessé

Dana la journée du 15 Août son 
régiment avait fait une attaque 
furihojde, on avait capturé soixan 
te et cinq prisonniers allemande. Il 
conserve précieusement quelques 
souvenirsrenlevés à ces prisonniers.

Il nous dit que les Allemands 
considèrent les troupes canadien 
née comme les plus barbares. Il 
doit y avoir là une erreur et il faut 
espérer qu’ils ont voulu dire les 
plue braves, ce qui n’est pas la 
même rhese.

Comme nous pouvons le voir par 
les nouvelles qui nous viennent les 
soldats du Madawaska font leur 
devoir, c’est un honneur pour les 
parents et un grand plaisir pour 
les amis de constater combien les 
nôtres sont à la hauteur de leur 
tâche et se conduisent noblement.

'

A tout le monde et â mes 
clients en particulier. J’ai rive 
de Montréal où j’ai été visiter 
les magasins de modes ainsi 
avec ma modiste Melle Santer- 
te. je ferai mon ouverture 
d’automne tüetciredi le 19 
Septembre, je vdus invite tous, 
Vous trouverez de jolis cha­
peaux feutre, velour garni et 
non garni et à un prix très 
bas, Venez me faire une visi­
te avant d’aller ailleurs vous 
trouverez aussi crêpes Geor­
gettes, crêpes de Chine, den­
telles,boutons fatitaisie et cos- 
tumes.grand choix He gaiit de 
Kid et laine, bas cachemire 
noir comme toujours le corset 
D & A la D. V. A. le Super 
Bone et le plus nouveau

Les troupes canadiennes sur la 
■ ligne de feu en France ont subi des 
pertes énormes depuis quelques se 
maines. Nos chers soldats du 
Madawaska n’ont pas été les moins 
éprouvée, un assez grand nombre 
a été blessé.

M. Fred Dufour, fils de Mde 
Veuve Regis Dufour de cette Ville 
enrégimenté dans le ssième batail 
Ion a été très sérieusement blessé à 
la tête et aux jambes par des éclats 
d’obus.

Notre ami s’était énrôlé ici le 3 
Mai 1916, il était traversé en Au 
gleterre à ta fiu du mois d’Août 
et égait sur le front depuis le mois 
de décembre dernier.

C’est pendant un attaque de nuit 
au Nord d’Ypres que notre jeune 
ami a été blessé. H fat immédiate­
ment transporté eu Angleterre où 
on dû lui faire l’amputation d’un 
pied.

Un autre de nos amis, M. Avila 
Thibault de cette Ville, soldat d'in­
fanterie du 22ième Bataillon, à été 
blessé'à la bataille’ de Lena. Il 
feaait partie d’un bataillon formé 
à Rtvière-du Loup sous le comm»u 
dement du Lieutenant colonel Fin­
ie, il était eu France depuis le mois 
de Décembre dernier.

Une lettre de M. Thibault à sa 
famille nous montre que'le combat 
des troupes canadiennes à l’atta­
que de Lens est des plus acharnée 
et des plus sanglants. C’est pied 
par pied que l’on est obligé de 
s’emparer du terrain. Les morte et 
les blessés jonchent le sol par mil 
lier» tous les jours.

C’est le tj Août dernier pendant 
qu’il était à se creuser un trou

рШШі■%mre, mr«B,
;nager.
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nouvelle ordonnance pourvoit uéau- canadien consommé au pays et ce- 
rnoiiis à l'émission de permis octru lui qui est expédié outremer, 
yés par le Contrôleur pour Гехрог- j Les démarches faites au Canada 
tatidii de ce produit^dans les cas • serout suivies aux Etats Unes, 
de nécessité et d'urgence. | Les deux administrateurs des vi-

Cette décision a été prise à cau*e : vres. américain et canadien, se pro- 
de l'état de choses créé parle fait posent de travailler de concert. Le 
que le Comité des Inspecteurs de Comité Coûtral des meuniers amé 
Grains du Canada a fixé à $2.40 le ricains, nommé par M. H. Hoover, 
prix du blé No. I. Nord. La chose a éié instruit-de l'embargo cana-

~ t . é - . ... .s, - ». a eu lieu pour le blé d'entrepôt à dien et étudie la chose actuellement.
Godess lacé en avant très job -Рог?^,Шаш, le Ier. ,oût] afin d, producteure et le8 CXDOrt,

Lü”™ ftS rrd4 Г“- -- » —•
de joli» Вгвиїіг™ v,.,z ” „„„„І,,.,,, uœt-»*-

^’’’’joSETTECANUEL ZX
Edmundsten, N. B. „ 4. и,^

uiers canadiens expédiaient leur „ mème «g. à trier
fariae aux btsts-Uaisoù ,1s enc.is- ^ „ conserveut.
saient le bénéfice d uu prix plus / . , .

L évaporation des fruits et des
légumes pour les conserver est une 
ancienne mode qui est pratiquée de 
nouveau cette année. La ménagère 
peut s’eu servir sans aucun embar­
ras et avec la plus grande facilité, 
vu qu'on peut faire sécher une très 
petite quantité à la foie ..i

trimait à 
aentscon-
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sne vite, 
tppeier à 
use, si tu 
faut, ma

wM Octave L'Italien maire de 
cette paroi<*e est parti hier pour 
assister à la session du conseil du 
comté le 12 courant.

i#Q

ВШ -M. J. W. Hall d’Edmunâ- 
ston vient de recevoir un char 
de chevaux et juments pe­
sants de 1200 à 1600 lbs.

• Delinquent Taxes

The following named, non iesi 
dent ratepayers, of the Parish of 
St. Francis, in the County of Ma­
dawaska, are hereby notified that 
unless their rates and taxes as set 
opposite their respective names, to 
gather with the costs of this adver­
tisement are paid within two 
months from this date, proceeding 
will be taken, a* provided by law 
for collection of the same ■
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Une auto "Ford” en très bonne 
condition, à bon marché. Pour au­
tres informations s’adresser à

L'HOTEL ROYAL, 
37 j.-n-'-o. Edmundston, N. B.

A Veudre
Un magnifique "Piano Oigan” 

avec un grand miroir en arrière. 
L’harmonium est presque neuf. 
Prix 375 00 soit $6.00 couiptaut et 
3* 00 par mois.

S’adresser à

35 3-і n. p.

j
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pas sûre ;
mis bât­
ions ; les 
andaient

Propagande
Éducationnelle

s
élevé.

C'est afin d’assurer le surplus de 
notre blé et de notre farine cana­
dienne à la la Grande Bretagne ei 
aux alliés, que le Contrôleur des 
Vivres a prohibé l’expéditiou de la 
farine chez les Américains tant que 
durera la défense d’exp jrter le blé 
aux Etats-Unis. On croit oue cette 
démarche sera un moyen effectif 
pour porter au même prix le blé

(V
./ДІ

Un nouvel arrêté miuistériel vient 
d’être promulgué à (a prière du 
Contrôleur des Vivres au Canada. 
Cet arrêté défetyd Importation de 
1» f«iue canadienne au* Etats 
Unis durant la période de temps 
que durera la défenrè d’exporter le 

V of blé canadien aux -Etats-Uni*. La

ne.
marche 

le vallée
»*«)

1
1 3»; D. J. LONG

Claim, n. b.
Une pensé : trop e 

comme une fleur trop
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LA BANQUE PROVINCIALE
- DU CANADA
Sioge social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PRUVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Meianson, pro-Gérant
St-John, D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an : les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu rapport avec ees dépôts, assurant ainsi aux dépo- - 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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La vache laitière
шш de m itmiemii mі

Нвалікк defjfli» le «S/niil 19,y
Dtp- ftiv- dn tbuj) 7.151. й,
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Bxpreee :
An-. Connors N. В. 12.50 ц m. 
Dtp Riv. du Loup 10.00 a, m.

Mixte;
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donnée pendant cette période 
tant d'effet que deux ou trois livres 
données apiès le vêlage. Si.le paca 

C'est la vache laitière qui est le ge est pauvre, donnez des fourrages 
producteur le plus économique de 
tous les animaux de la ferme. Тлі 
preuve n’en est plus à faiie. Non 
seulement, une bonne vache produit 
p^us pour une quanti é donnée de 
noun iture que les autres animaux, 
mais ses produits reviennent moins 
cher it laissent plus de profits qu. 
tous les autres.

D^bÔ^N^’^l;-;

a au-

L auto Ford est EconomiqueE. S Archibald, B. A., B. S. A. 
Eleveur du Dominion.

Express :'

Mixte î
Service quotidie^ex«ptélMPJimmhï; 

Correspondance à Bdmnndston fet

Me
trams express de l’Inteftolonial Ry

g=n=^ KB4',enger' A8ent KtbtHi P**“

IA plupart des hommes 
“les moyens d’acheter et 
d entretenir un Ford. C’est 
1 automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 mi^es avec un gal­
lon de gazoline. On a même 
mit 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques lésistent plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous pouvez vous
pour vous et une 

pour "votre femme au prix 
d’une automobile de Jioco. |

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours ven­
dre une Ford qui a servi à un 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
une Ford, modèle 1917. Voyez 
comme elle est comfortable.

Et moderne aussi—Elle a 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affaires. Votre V* 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

ontverts de l’ensillage ou des racines 
et une moulée composée de deux 
paities de deux des grains suivants 
son, farine d "avoine, farine de maïs, 
farine d'orge et une partie de tour­
teaux moulus. Si la vache est mai 
gre, donnez de quatre à sept livres 
par jour de cette moulée ; si elle 
est en bon état de c hair, donnez 
des fourrages à discrétion et 
ou deux livres de fnoulée par jour 
Si la vache est grasse, ne donnez 

gras par an, plus de grain mais de toutes façons 
pas môme ass, z pour payer son en ne la laissez pas maigrir ou tomber 
trotien, mais avec un bon traitement en mauvais état, 
et de bons soins, on peut facilement 
élever cette production de 30 à 80

O

1

une plus
Il v*

WANTEDIl est vrai que la production de 
la vache ordinaire est bien faibli, 
elle ne dépasse guère 3 800 livics 
de lait et 130 livres de

une

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi 
ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépîüet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : MlASÈR 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Se procurer
une Fcrd

Alimentation au velage. 
L’alimentation de la achc au

moment du vêlage exige une atten 
tion spéciale ; cette alimentation 
varie suivant l’individualité de la 
bète. Assurez-vous d’abord que les 
intestins fonctionnent bien. La 
constipation à cette époque peut 
causer des désordres, notamment la 
fièvre de lait, I inflammation de la 

La quantité de lait donnée par mamelle, etc. Après le vêlage, don- 
vache d’un bon type laitier dé nez une boisson tiède contenant 

pend de la quantité de nourriture poignée de tourteaux de lin dans 
que cette vache conson me ut du la une chaudière d’eau. Laissez la 
réserve quelle a emmagasinée dans bête au repos pendant douze heu- 

corp-i sous forme de graisse et '"es, après quoi donnez lui une pà- 
de chair. Un exemple nous montre І *^е chaude de son ; deux jours après 
l’utilité de cette réserve : on u vu le vêlage, donnez encore deux pa­

ne recevant fées <ic son. Donnez un quantité 
limitée de bon foin, de préférence 
dn foin de trèfle (de 6 à 8 livres) 
lirez un peu de lait, trois ou qua 
tre fois par jour, pendant les trois 
premiers jours Ne trayez pas la 
vache à fond avant le troisième 
jour, sinon vous pourriez provoquer 
une attaque de fiè-'ie de lait. Le 
quatrième jour, commencez à don­
ner la tation de moulée sèche qui 
se compose de quatre livres d’un 
mélange de son et de farine d’avoi-

ponr cent et sans augmenter la 
nourriture ou le travail de plus de 
10 à 20 pour cent. Celte augmen­
tation est une nécessité pour le cul 
tivaleur en même temps qu’un de­
voir patriotique.

Alimentation de la vache

Audela de 700 Stations de Ford м Canada

iDENIS M. MARTIN
üBd.m.-o.rLdstoïi, 2rCT. T?_

LAITIERE.

lait produites.
L enu propre en abondance et le 

sel sont nécessaires paiement au 
maintien de la santé de l’animal 
et, par conséquent, à la production. 

L’alimentation au bacaol
Le lait produit sur l’herbe sera 

toujours celui qui revient le meil­
leur mairhé sur de grandes éten­
dues au Canada. Il est donc 
tiel de prendre bien soin du 
ge. On devrait toujours attendre 
avant de mettre les bestiaux au 
pâturage, que l’herbe ait de 6 à в 
ponces de hauteur. Ce pâturage 
donnera plus de nourriture pendant 
l’été et résistera beaucoup mieux à 
la sécheresse

unem
or Canada.Limited

і

■

des vaches laitières
nourrie ne peut produire beaucoup | forte laitière 
de luit après <|Ue la léserve du

qu’une ration d’entretien ou même 
laissées sans

quantité supplé 
sous une

une zerne, 10 livres, betteraves fourra- 
gères ou navets, 30 livres, 10 livres 
de paille d’avoine, mouhe

eesen-nourriture pendant 
plusieurs jours, et cependant pro­
duire du lait en assez grande quan­
tité mais tout en maigrissant beau­
coup. Il a été démontré également 
que les vaches d’un bon type, qui 
sont en bon état de chair avant le 
vêlage, non seulement donnent plus 
de lait pendant la période de lacta 
tion qui suit, mais aussi un lait 
plus riche. Il est donc clair

... .... , corps mentaire de nourriture
été u lunée ; au cont.aire, une forme plus concentrée, 

alimentation genereuse, sans rien 
changer aux exigences d’entretien, 
provoque une forte production de 
lait.

paca-
coinpo

Sée de 5 parties de s-m, 2 parties de 
farine d’avoine, 3 parties de graine 
de lin moulue, donnée â raison de 
une livre 
duites.

Une livre de grain donnée à 
vache qui vient de vêler 
d’effet que plusieurs livres de grain 
données plus tard, après que la 
production du lait a déjà fortement 
baissé. Donnez une livre de moulée 
par trois livres et demie de lait 
produites ; a mesures que la pério­
de de lactation avance, diminuez 
graduel lenient la quantité de 
lée afin de ne plus donner que 
livre par cinq livres de lait pood u і 
tes. Une bonne moyenne est de 1 à 
*■ Nous donnons ici un certain 
nombre de rations bien équilibrées 
pour une vache laitière de 1,000 
livres et qui répondent aux besoins 
des cultivateurs dans différentes 
partie du Canada.

une
a autant

I
par 3j livres de lait pro-II est évident que le lait produit 

dans c s dernières conditions coûte 
beaucoup moins cher par gallon. 
Ration pour la vache

a L KTaDLE

No 3.—Foin de trèfle 12 livres 
ensilage de maïs 30 livres, moulée 

composé de 7 parties de „on, 7 par­
ties de farines d’avoine moulue, 4 
parties |e drèche de brasserie sèche 
2 parties de farine de graine de 
coton, donnée à raison de 1 livre 
par 4 livres de lait produites.

No 4 -Dix livres de foin d’her­
bes, 10 livres de paille ou baie d’a 
voine, betteraves fourragé 
navets 40

Une parcèlle de seigle d’autom­
ne permettra de suppléer au man­
que de pâturage au printemps et ' - . .
en automne ; un mélange d’avoine f ЛШ/Ґ
er d’orge ou un mélange d’avoine ~
et de trèfle en feront autant pen­
dant l’été Généralement les laitiers 
qui réussissent le mieux sont ceux 
qui donnent une ration de grain 
limité, même lorsque les vaches 
sont au pâturage La moulée sui­
vante ; son, 3 parties ; farine de 
graine de coton, 1 partie • ou son,
2 parties, avoine moulue, 2 parties, 
et farine de gluten ou pois con­
casses, 1 partie, donnera d’excel- 
lents résultats.

LAITIERE
que

ce! te réserve de graisse et de chair 
que la vache emmagasine avant sa 
période de lactation, est utile de 
deux façons ; elle peut être 
tie directement en lait ou elle peut 
servir aux

ne, en parties égales Augmentez la 
quantité et la richesse de la moulée 
de façon à avoir une

La meilleure ration pour les va­
ches laitières est celle qui est bien 
équilibrée et qui te compose d’ali­
ments variés, nutritifs, faciles à 
digérer, succulents, et ayant 
goût agré.-ible. Ce sont là les fac 
teurs dont on doit tenir compte 
lorsque l’on produit 
achète des aliments, en vue de la 
production économique du lait.

mou-
une

ration compté 
te vers le seizième jour après le 
vêlage.

cou ver-

unbesoins de l’organisme, 
afin qu une plus forte proportion 
<1 aliments consommés puissent être 
convertis en lait.

Alimentation de là vache qui

VIENT DE VELER.
:

La nourriture consommée par 
une vache qui donne du lait sert à 
deux choses : à faire du lait et à 
entretenir les fonctions du

que* l’on res on
livres, moulée composée 

de 3 partie* de son, 3 parties d’a­
voine moulue, 2 parties de graine 
de lin moulue, 2 parties de blé 
moulu, donnée à raison de 1 livre 
par 3 livres de lait produites 

No 5—Foin de brotne 10 livres, 
fom de trèfle 5 livres, paille ou baie 
«l’avoine 10 livres, betteraves four 
ragères ou navets 30 livres, moulée 
composée d’avoine, d’orge et de blé 
moulus, en parties égales, donnée à 
raison de 1 livre‘par 3 livres de

ou

Beaucoup de cultivateurs négli­
gent la vache qui ne donne plus de 
lait, et celle-ci est parfois si maigre 
au vêlage qu’elle ne peut produire, 
avantageusement ; son 
pas la vigueur et la «santé nécessai­
res pour résister aux nombreuses 
maladies qui attaquent le.s jeunes 
animaux. Laissez la vache 
ser pendant quatre à dix semaines 
avant le \ étage. Une livre de grain

No 1 —Foin mélangé, 16 livres 
novels ou betteraves fourragères’ 
30 livres ; moulée composée de son' 
4 parties ; farine d avoine, 2 par­
ties ; orge moulue, 2 parties ; tour- 

est bon leuux de lin, 1 partie ; farine de 
quantité généreuse trahie de coton, 1 partie. Donner 

de grain pour faire équilibre à la Cette moulée à raison de une livre 
ration de gros fourrages et en Par 'U* livres de lait produites, 
même temps pour fournir à

La ration la plus économique 
doit avoir coinriiç. base des fourra­
ges culti«és sur la ferme, bon 
ché mais nutritifs, notamment dn 
foin de trèfle ou de luzerné, de 
l’ensilage et des racines II 
de donner une

corps.
Une vache qui pèse 1,000 livres 
exige, seulement pour son entre­
tien, I equivalent de 10. livres de 
foin de trèfle et 10 livres de paille 
d’avoine ou 35 à 40 livres d’herbe 
«le pacage. A ceci, il faut ajouter lu 
quantité de nourriture nécessaire 
pour la production du lait II est 
donc évident qu’une vache mal

Fourrages verts.
Lorsque l’herbe manque, donnez 

de bons fourrages verts. Les plan­
tes suivantes permettent de sup- 
pléer au manque d’herbe ; les pois 
et 1 avoine semés à des dates diffé- 
rentes, le regain de trèfle, le maïs, 
es navets d’automne donnés avec 

leurs tiges. L’ensilage conservé 
pour I été vaut mieux que les pois 
et I avoino et coûte moins cher.

marveau n’a

se repo

No 1.—Foin de trèfle et de lu"une
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feife dang 
le ménage ?

Bptits profits qui accumulent les som­
mes.

a des vers cassés et les gains inat­
tendus, les petits accrocs qui vien­
nent et les petites chances. Dans 
le budget de chacun, cet bonnes et 
ces mauvaises chances se répartis 
sent elles également ? Nous ne 
sommes pas assei maître eu statis­
tique pour le déclarer en général. 
Qui pourrait le faire ? Mais ce qu’­
on peut affirmer, c’est que pour le 
plus grand nombre les mauvaises 
chances l’emportent de beàücdup 
sur les bonnes, les dépenses sur les 
recettes, et en voici la,raison, amis 
lecteurs : Quand un apprenti, par 
exemple, reçoit d’une pratique gé­
néreuse un pourboire inattendu ; 
quand un ouvrier a semblable au 
haine ; quand, au jour de l’an, on 
reçoit quelque bonne étrenné ; * 
quand un cultivateur a fait quel, 
que profit inespéré, combien, je 
vous le demande, y en a t il qui lé 
déposent dans la tirelire ou à la 
Caisse d’épargne ? Ull süf Cent, 
peut être. Mais quand une petite 
dépense survient, que l’outil 
un peu trop tôt, que le vêtement se 
déchire plus vite que de raison, 
que Dame la Grippe vous prive dr 
trois ou quatre jours de travailla 
perte est certaine, positive. On peut 
en être vexé, mais on ne l évite раз. 
On peut maudire ce gredin de sort, 
mais le sort U’en est pas moins U. 
D’oà la coucluslon que, puisqu’on 
a dépensé les bénéfice?1 imprévus, 
il n’y a rien de côté pour les pertes 
imprévues : de là le déficit.

Quand est-ce donc que nous se­
rons sages ?

Voulez-vous donc, amis lectetrfs, 
éviter bien des déboires ? Utilisez 
les petits profits. Au lieu d’a ler 
boire, et vous amuser aux théâtres 
et salles de vues animées (fa can­
tine du diable) avec cet argent, ces 
quelques sous, sur lesquels voue ne 
comptiez pa*, mettez les l’un sur 
l’autre et faite» les grossir. Ne di­
tes pas : "Qu’est ce que c’est que 
cela ? Ça n'en vaut pas la peine." 
Les petits ruisseaux font les gran 
des rivières les centimes font les 
sous, le» sous font les piastres, et 
les piastres à la longue le» bonne» 
sommes qu’dn est bien heureux de 
trouver quand le besoin s’en fait 
sentir. Alton», économisons.

:X VARIETES■ - Ce qui suit s’adresse 
comma à la femme, aux jeunes gens 
comme aux Jeunes filles en tilt ntol 
à tous les membres d'une famille.

Dans la vie, il y a de flptites dé 
penses el de petites recettes І1 y

au mariun
Wf Pour fruit. mettre en gante con­

tre lu tendance à dire du mal d’an 
trui je puis vous signaler .un point 
de nature à impressionner les 
cienees tant suit peu délicates ; 
e’est l’obligation où nous sommes 
de réparer la médisance.—P. Fer­
dinand.

■15 •• to

Economisons . . Ce1 sont lesS» p. m. 
» a. m. Pe-

cous­is p. m. 
15 a. m.

CrSirop5 p. m. 
op. m.

op. m. 
tanche. 
» Jet 
rdatock 
ionium 
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La guerre est moins onéreuse 
que la servitude.
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ACHETEZ une. FORD
A VOTRE FEMME

!

itoqlue
La complaisance e*t le grand 

motif de l'amour.
y. rï!pros

La Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmeset tilles mènent la FORD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre, pour mener les en­
fants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que Von 
contre partout grâce à sa supériorité.

'
PâMtti

l. Les vérité qu’on aitue le moins 
à entendre sont celles qu’on a le 
plus intérêt à валоіг.

sü ,Q. :ilsam 
:e in-

Plu» l’amitié se particularise, et 
plus elle est intense. .

I

casseJmi L’indigestion a été placée par 
Dieu pour faire la morale aux es­
tomacs.

f ren-1 X
E

ШШиІтШшшItiSirltw

(me

I Laino-t est plus aisé à supporter 
sans y penser que penser à la mort 
sans péril.i{5t>Ü-

1

3ÈR La parfaite amitié ne peut s’é 
tendre à beaucoup de personne», 
dit S, Thomas d’Aquin.

. B. I

ШШ

ШЙИнИйаНИВІ

Avis aux Fumeurs
і L’amour propre est, hélas ' le 

plus sot des amours.
I Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

I livre de. Grand Havane 
i livre de Grand Rouge,
I livre de Grand Bleu fort,
I livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le 
cité un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué,

et le 
it au 
limai 
ition.

M
Les injures sont humiliantes pour 

celui qui les dit qiian<l elles ne réus­
sissent pas. à humilier celui qui lés 
«reçoit.

une
nosE.

sera 
toeil- 
éten- 
seen- 
>aca- 
hdre 
t au 
U 8 
rage 
dant 
ux à

Mais l'homme aime mieux se 
tiatter. secouer le joug, supposer 
que Dieu lui manque, disputer sur 
sa propre liberté, quoiqu’il ne puis­
se en douter sérieusement et vivre /

і I
mar-

sins règ'e, en se justifiant aux dé­
pens de Dieu.

.(Fénelon)

L’esprit ne manque que pour le 
bien : on n’est bouché que pour les 
choses qu'on n'aime pa«. Aimez la 
vérité comme l’argent, vous devi­
nerez qui est le plus obicur.
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Trop de repas nous engourdit
Ce n’est pas la richesse qui crée 

le rang social. H. Bordeaux:eux
rain
ches le. le. le. le.sui- il ___E M■Vente des Produits

“REXALL”
97, 98 el 99 Sept.

de “Rexall Sale”
Sept. 37, 38, 3»

One Rexall Remedy 
At Regular Price Ano­
ther of S» nie For One 
Vent.

!son,
ties,
;on-

:

cel-

MCLAUGHLIN (

mez
Ian-

Un objet au prix ordi­
naire et le 3ième objet 
pour 1 Vent.

up-
pois
ffé-
lais, THE 1917 SERIES ARE REFINED AND IMPROVED IN DETAIL 

ALTHOUGH UNCHANGED IN GENERAL DESIGNiVCO
rvé
ЮІЯ

XJOW in their third season of suc- 1 і ’НЕ mechaniem and comfort of 
IN crrrlul performance McLaughlin 1 McLaughlin Sixes—Canada’s
Sis-Cylinder pleasure crus have won Standard Care—make them the in- 
and are holding, among Canadians, variable choice of men and women 
an enviable reputation far Power, who drive lor pleasure.
Efficiency, Comfert and Beauh,. With abundant power-vrbrauon.

Designed and constructed in Canada less, (ksible and easily controlled—Ihc
by Caiwdtan. fit Canadian motorists,
McLaughlin motor cars give better joy all the pleasures of motoring to 
satisfaction under Canadian climatic Ihc 611 without anxiety.

McLaughlin Sixes are dependable 
cars and are SAFE cars to operate.

the McLaughlin motor car ax limited
OSHAWA, ONTARIO

SPECIALS
BOTTLE PEROXIDE 

CORN CURE 
“ WHITE LINIMENT “
“ JAMAICA GINGER “ 4 

TUBE TOOTH PASTE 
CAN TALCUM 
BOTTLE PERFUME 

ALMOND CREAM 
COLD CREAM LYE 50c.

PKG BLOOD PILLS 
“ FACE POWDER 
“ SPECIAL SALVE 

I NIPPLE
i “
I HOT WATER BOTTLE #2.00 $2.01 
i PAIR RUBBh R GLOVES 75c. 76c. 
1 WRITING TABLET

Regular 2 For 
25c. 26c.

Régulier 2 pour 
25c. 26cPEROXIDE 

CORN CURE 
LINIMENT BLANC 
GINGEMBRE JAMAÏQUE “ 
PATE A DENT 
POUDRE TALCUM 
BOUTEILLE PARFUM 
ALMOND CREAM 
Cold Cream (Grand Modèle) 50c. 
BLOOu PILLS 
POUDRE A TOILETTE 
SALVE SPECIALE 
SUCES

«life

шжДж'Нt\4.11

ііч
UU
«і

men or women et the wheel can cn­itu-
' u .«
/ ■лГ

a
Н*ш$

and highway conditions than the
Sic.u

it
u« u: , , «

I 8c.8c. 7c.7C-
IOC. lie.IOC. lie.

mSAC A EAU CHAUDE 
Gant de Cao 
Pablettea

u u

$2.00 $2.01
75c. >6C.

I64.
I 1C.

MJTCHOUC
Ecrire15c. I,6c.

IOC IIC.

15c.

:5C-
iOc.i

2 Paquets Enveloppes 
a Bouteilles Vin Fer * Bceuf

2 BUNCHES ENVELOPES 
2 Bottles Beef Iron Wine 
2 “ Syrop Hypophosphite
2 “ Tasti ess Çod Liver Oil

- 2 Pros j<lb Opeso Tea 
“ i lb “ Coffee

і fie.

©
.......ЩШЩШ-

Sirop Hypophosphitb $i.o\
Huile de Foie de Morue 
Préparée (sans goût) $1.01

a Paquets '/lb Thé Opeko 
2 “ ilb Café “

76e. V
2$1.01

$1.01
51c.
біс.

-2% A ,

m 2 51e.
6ic.?ЖУ

10’W‘ù K Specikl- ftw peweger Teurine Car with

і J. W. H ALL JlGENTStevens & Vanwart
Druggists EDMUWDSTON, W. B.

' sStevens & Vanwart
Pharmaciens EDMUNDSTON, M. B. Bamundaton. nxr

№:. %

REXALL Rexall r «У t<t +%,£Іа

'
Щ-,

»

"MADE m CANADA"

GABAGE FORD
Rue Victoria, EDMUJVDSTON

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes le» parties, toutes le» huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré­
parages à votre auto, le tout sera fai! avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde tnain à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pouf lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’endroit : kue VICTORIA,

D- M. Manrn, Pro.
Agent pour le Comté de Madawaska
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Changement de Bureau

M l’avocat Max. D Cormier 
annonce au public qu’à partir 
de lundi, le У3 juillet, il ouvri­
ra вев bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où see cliente 
pourront le rencontrer le jour 
et le soit.

Attention spéciale donne e * 
la perception dte Ooap’ee

To it travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran­
ce contre les incendies.

■©SCARTES, DUCRAN» BAZAR &-ШМі
yëi?шш••

m-
кЛ.Ш fi 'Carier Postal "S" Tél.

MAX. D. CORNII
R A.

Avocat, Notaire Publie
Edmundston,

Rau profit de
l’église de Anderson, N. B.

■ Payable strictement d’avance
ETRANGER

ffARIF D’ABONNEMENTS -
CANADAIЩЦ N. B,>1.50S1.00 Un an,

50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES

Un an, 
Six mois, La 1O.JS

Egffîppp
і $rs фщтщ 1
щіііга

% t'none 34

RIO H. LAPORTEл 12 et 13 septembreAnnoncée légales, première insertion, la ligne .......................... ............................. 15et»
i< “ par insertion aubaèqnente, la ligne. —.................................. 10 cta

Annoncée, (A vendre ou à louer) ne dépeaaant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 et»
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès.................. ............... .............................. 25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, offre et demandes «remploi, perdu, trouvé, etc,.ngertion ^ ct>

Mddttîin-ChivurgieK■

ЛСгЩ. B.Edmundston, -1*

—r-
mCasier Postal Téi. 46

A M. 80RMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien 

Edmundston, _ -> N. B.

Il y aura aussi ui>e Çftl^FÇOtiS^ .

Tarif spécial pour annonces à long terme.

Prix réduits sur les trains jCabano, P. Q. J. A. CUY, M. D.Banque Provinciale du Canada sont 
presque terminés et le personnel va 
y déménager dans quelques jours. 
Ce sont de magnifique* bureaux 
qui font honneur à la banque et 
sont un ornement pour notre ville.

IOTES LOCALES Médecin-ChirurgienLes repas seront servis, 
durant les deux joursі

Le 6 courant ont eu lieu en cette 
église les funérailles de Eugénie 
Michaud épouse de Denis Violette. 
Elle était âgée de 29 ans et 10 
mois. Plusieurs parents et amis ont 
suivi la regrettée défunte à son 
dernier" repos. A la famille éprou­
vée nous offrons 110s sympathies.

M. Albert Bouchard commis au 
magasin de la compagnie Fraser 
est de retour d'un voyage à Mont 
réal.

N. BEdmundston,
тй

щ w м
unTéléphone. 18 'N'oubliez pas de lire l’annonce 

de la Pharmacie Stevens & Van 
(wart qui parait aujourd’hui dans 
notre 3e page. Elle est intéressante 

intérêt.

J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire 

Edmundston, * -s- N. B.

prép
prési
mun
bien. -і ■

^ ж

ite
Mde LevitePlourde de St Jacques 

et sa jeuue fille étaient eu ville hier.
№

et chacun y trouvera son
LtJ. A. DAICLEComplètement Epuisée ÿ. .

çaise 
est il 
total

HOTELLIER
Anderson Siding, : :

Le dentiste O. Cormier arrivera S. G. Mgr O’Leary accompagné 
cette semaine à Edmundston afin des Rev. M. Hartt et Faquin est 
de s’y établir définitivement. Il re actuellement en tournée de confir 

les clients dans la demeure matiou dans le Comté. Mo seigneur

N B

A E THIBAULT le pl
Etes-vous triste, irritable, fatiguée—et le moindre 

effort vous épuise-t-il ? Votre dos vous fait-il mal de 
temps en temps et votre cœur palpite-t-il au point de 
causer chez vous uu bouleversement général ?

Vous êtes épuisée, mais il y a une cause à cela et 
cette cause peut être supprimée. Probablement que 
la faiblesse féminine est la cause de tout cela. Tes 
femmes sont souvent dans cet état et se soignent 
pour toute sorte de chose excepté pour la vraie-cliose.

Nous recommandons le régulateur de la Santé de 
laFemme du Dr Larivière (Dr Larivière’s Female 
Health Regulator) parce que feu le Dr Larivière a 
prescrit cette même préparation de racines et d’her­
bes durant sa pratique merveilleusement heureuse. 
Des milliers de femmes an Canada et au E.-U. qui 
étaient exactement dans le même état que vous peu­
vent témoigner en faveur des splendides résultats 
obtenus par son emploi. Vendu par les pharmaciens.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin _& Co. , Quebec. P. Q. 
W. Brunet & Cq*, Oné.hfr, Сяр.

cevra
de M. Jos Gagné voisin du docteur sera à St-Jacques samedi et confir- 
Sormatiy la ou le dentiste Kirkpa mera ici à 8 heures dimanche pro- 
trick autrefois et dernièrement le ^ chain, 
docteur Vezina avaient leurs bu

MARCHAND DE MEUBLES du U
Assortiment complet 1 desM. et Mde J. P. Dionne M. et 

Mde A. Gagndl 
Québec pour visiter l'exposition.

v>N. BEdmundston, tard,se S3nt rendus à
'sansCasier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARCHAND GENERAL

Edmundston,

Téléphone
burbNous apprenons que le Gouver­

nement Provincial a décidé d’ou 
vrir à la colonisation le rang 3 de 
la Rivière à la Truite. Si Von peut 
faire des chemins pour s’y rendre, 
ce sera là une belle concession qui 
nous n’en doutons pas sera bien 
tôt accupée par dus colons de bon 
ne foi.

reaux.
M. J. O. Bégué £gent du Témis 

couata et sa famille sont allés pas 
ser le dimanche à Connors, N. B.

de MЩ

sepr.M. Denis Daigle du Lac Baker 
était en ville hier.

•N. B. . çaise
щ De

Melles Eva et Lelly Latulippe 
étaient en promenade j^,St _ 
au commencement de la semaine.

MelJ*>Alexina Michaud est par­
tie pour une quinzaine de jour chez 
sôti beau frère M. Lucien Bérubé 
de St Louis du Ha 5 Ha !

і ----Ov- Sp
M. Charles M^tliaud de Salem 

Mass est en visite chez son frère 
Benjamin Michaud.

donn
сашк

Nous regrettons d'apprendre la 
très sincère maladie de Mde Wil­
lie Bossé ce St Jacques. Elle prend 
cependant du mieux et son méde­
cin espère qu’elle sera bientôt hors 
de danger.

Avis au Public ,t-Basile

gro*

nadii
dans
Lafo

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’eet 
ni ageut ni sous agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement rais en garde 
de ne pas faire, d’examens 
médicaux pour cette Compa 
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Notre nouveau principal M. Sa 
voie est très encouragé et constate 
que les enfants s’efforcent de profi 
ter de ses leçons. Voilà qui est bien 
et qui augure une année satisfai­
sante pour les enfants^ les parents 
et le personnel enseignant.

,

: rie.
’ Jean 

neau
On dit qu'une maladie qui res 

semble beaucoup à la pi cotte sé­
vit dans certaine partie du comté. 
Nous espéronsque les autorités vont 
y voir et arrêter une épidémie s’il 
y a lieu.

Le
-Лісп 

v irlan 
9WT 
à 84

Melle Bertha Michaud qui était 
dans sa famille depuis un mois est 
retourné luudi soir à la Rivière du 
Loup.

Melle Eva Laplaute de Baker 
Brook est revenue chez ses parfent 
à Cabano.

M . Edouard Degrâce de Shippe- 
gan est actuellement dans notre 
localité.

Par ordre,
A. P. LABBiE,

Manager.
Union Mutual Ih'ô Insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Bureu, Maine.

si 6,59M. J. W. Hall e’Edmunde- 
ton doit recevoir un char do 
chevaux et juments pesants de 
1200 à 1600 livres.

M. Alphonse Labbie, agent con­
sulaire de E. U. de St-Léonard a 
passé le dimanche à Edmundston.

—O—

Nous avons eu ces jours derniers 
de fortes gelées qui en certains en 
droits ont fort endommagé les ré­
coltes et spécialement le jardinage.

—O—

Les journaux de St-Jean N. B. 
annoncent ces jours-ci que la Cie 
Fraser va bientôt transporter son 
siège social dans notre petite ville. 
Les bureaux de la compagnie sont 
actuellement à Frédericton.

M. l’abbé L. Fortier vicaire à 
St-Patrice de la Riv.-du-Loup est 
actuellement en promenade chez 
le docteur Sormany.

№1s

“Ont» fient": :
M. J. W. Hall d’Edmuïtds- 

ton doit recevoit un char de 
chevaux et juments pesants de 
1900 à 1610 livres.

m
Baker Brook ■A nos abonnes-5 N<

I Â1Melle Bellefleur d’Edmundston 
était de passage ici dimanche eu 
auto.

ТогоNous-" faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous 11e 
pouvqps vivre et faire vivre 
nos Employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Mariage :—
Lundi dernier, le 3 Septembre, 

M. Léonard Nadau de Baker-Brook 
unissait sa destinée à Melle Délia 
Dupond également de Baker Brook. 
La messe nuptiale fut célébré dans 
l’église de St Hilaire vers les huit 
heures du matm par le Rév. Père 
Lambert. Il y -eut de très beaux 
chants accompagnés de l’orgue et 
de deux violons. Beaucoup de 
jeunes gens, parents et amis des 
nouveaux mariés asssistaient à la 
cérémonie. A la sortie de l'église 
fut présenté à la jeuue marié uu 
joli bouquet par Melle Irène Daigle 
petite cousine du marié. Immédia­
tement le jeune couple s’embarqua 
pour se rendre à Notre-Dame du 
Lac, afin de rejoindre M. Wilfrid 
Nadeau, jeune frère de M. Léonard 
marié le même matin à Glendyne 
P Q. à Melle Imelda Albert. Les 
deux couples accompagnés de pa­
rents et amis auxquels on remar­
quait Mme Victoria Nadeau Melles 
Lévinie et Anne Nadeau mère et 
sœurs des jeunes époux, prirent le 
dîner à l'hôtel de Notre Dame. 
Après avoir joui de leur après-midi 
les jeunes mariés se sont embarqués 
pour Capouna d'où ils se sont ren­
dus passer quelques jours à Québec. 
Ils ont été de retour vers la fin de 
la semaine très enchantés de leur 
voyage. A tous deux nous souhai 
tons nos meilleurs vœux de bon­
heur et de prospérité.

JJ
■ veut

rio.M
“N01
lettp

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter uiî cher. Le

Le moment 11e sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteiiidrout.jainais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d'œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant dés an­
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

î
Melle Yvonne Cliamberland de 

Rivière du Loup est venue rendre 
visite à sou amie Melle Stella-Mi- 
chaud.

Il
écoleI“Gray Dort” 75 p 
framreprésente 60 années d'expérien­

ce dans la construction de voi­
tures et d automobiles.^

N’achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Melle Yvonne Gagné de Rivière 
Bleue est en visite chez sa tpnte 
Mde Emilias Boucher.

—O—

Mde Benj. Savard est allée à 
Québec pour conduire sa jeune 
Demoiselle Rita au Couvent ^dps 
Ursuiines.

que
la pr;

M. Alcide J albert de St Jacques 
était en ville hier.

1 déci<
mèui 
lang 
ne 91 
La ri 
née < 
été c 
XVI 
eion 
d’em 
8’éte

Nous avons le regret d’euregis 
trer la mort de Mde Emile Charron 
survenue mercredi matin à 6 hrs à 
l’hôpital de St-Basile. Mde Char­
ron 11’a été malade que quelques 
jours.

“ GRAY DORT’’ v
Mariage :—
Le 12 M. Simon Fraser époqsait 

Melle M. Ьіск fille de M. Alfred 
Dick de Cabano. Au nouveau Rou­
pie vœux de bonheur et de prospé­
rité.

W

Щ
;

>
M. Percy Picard est actuellement 

retenu à la maison par suite d’une 
fracture d’un os du pied, résulta t 
d’un accident dans les cours de l’I. 
C. R. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

—o—

Mons le curé Martin de St André 
accompagné de son frère Ubalde et 
de sou neveu Charles Martin sont 
passés par Kdniuudston eu route 
pour N. D. du Lac, lundi dernier.

.
Notre ami s’était enrôlé dans le 

eorpsvxpéditionairê Canadien pen­
dant qu’il était eu visite à Vancou­
ver au mois de novembre 1916.

Il était dans les tranchés depuis 
le mois de janvier dernier et il a as­
sisté à plusieurs ha tailles sanglantes 

Il a été frappé a l’épaule droite 
par une halle de fusil qni lui a frac­
turé la tête del'humerus. Labiés- ÉSÉ6 
sure est assez> grave mais on ne 
craint pas pour sa vie. lia été * 
transporté a l’hôpital général N0.
4 à Gantiers, France.

La famille n’a encore que quel­
ques nouvelles venues d'Ottawa, 
tpais espère recevoir prochainement 
une lettre de leur cher fils, donnant 
plus de détails.

L(f;— O—
ineniNaissance :—

j... . M. et Mde Joseph Robitaille fout 
part à leurs amis de la naissance 
d’une fille baptisée sous les npms 
de Marie, Thérèse. Parrain et mar- 
іаіііе M. Adélard Bérubé et; sa 
dame, oucle et tante de l’eufanfc.

brVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,
St.Bnsile, N. B.і iLdmundston, N. B.

-/
M. Jean B. Guimond de Freiich- 

ville Maiiie était en visite chez èoa 
fils, Mardi dernier.

M. M. Jos A Thibault et C. N. 
Begin sont allés à St Jean N. B. la 
semaine dernière et sont revenus 
ces jours ci dans un “Grey-Dort” 
dont M. Thibault a l'ageuce à 
Edmundston.

1
ration qui contribura puisse ment 
au progrès et à la prospérité de 
tre comté.

mière classe, c'est un plaisir de vo­
yager sur cette route. Nous espérons 
que les commissaires des cliemius 
des différentes parties du comté de 
Madawaeka qui aurait occasion de 
passer sur ce chemin sauront faire 
uu peu d’observation et y trouver 
un modèle à suivre chez eux Un 
si bon exemple ne peut manquer 
d'être imité et ce sera une améljo

DO-Madame Baptiste Sirois de,Ba­
vière Verte malade depuis quelques 
jours est arrivé à l'hôpital Madame 
Sirois espère pouvoir retourner фег 
elle la semaine prochaine.

Le chemin entre Edmundsto(i et 
St Sàsile est a peu près terminé. 
Nous avons là un chemin de pre

.

Que de paroles nous avons dites 
autrefois et dont nous ne nous sou­
venons plus, mais qui, recueillies 
par une autre âme ou restées dans 
la nôtre, y ont germé comme une 
sentence yqbliée.

M. M. Duranseau et W. Morel, 
voyageurs de commerce étaient en 
ville ces jours derniers.

M. Patrick Levesque, fils de 
tre concitoyen Côtne Levesque, sol­
dat d’infanterie du 16 ième batail­
lon a été assez sérieusement blessé 
le 17 Août dernier, à la bataille de 
Lena.

110- .

M. J. W. Hall d'Edmitnd- 
stoix vient de recevoir un char 
de chevaux et jnmeuts pe­
sant de 1200 à 1600 lbs.

* Les nouveaux bureaux çle la
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